
AU CANADA.

vivre,les principes immuable d'ordre et de mora-
lité,ne s'élèvera pas comme une colonne radieuse
au milieu des ruines accumulées autour de lui?
Que reste-t-il auj3urd'hui de tdes empires pri-
mitifs, qui ont tant pesé jadis sur l'Afrique et
l'Asie, les colosscs de Babylone et d'Egypte;
tandis que l'éclat immortel, dout brillèrent ]os
petites républiques de la Grèce, de projette jus-
que dans l'avenir ?

Utopie ! Chimère1 s'écriera-t-on !-Mais n'y
eut-il que l'espoir de réaliser une faible part de
ce rêve légitime, ne seriit-ce pas déjà an mobile
suffisant pour enflammer le patriotisme d'une
jeunesse enthousiaste, studieuse et intelligente ?
Ah 1 s'il nous était donné de nous adresser à la
jeune génération qui voit l'avenir souriant lui
tendre les bras, nous lui dirions avec l'accent
de cette affectueuse émotion que l'n éprouve au
sortir d'un âge auquel on vient de dire adieu:

-- Vous avez devant vous une des plus magni-
fiques carrières qu'il soit dQnné à des homres
d'ambitionner., Issus de la nation la plus che-
valeresque et la plus intelligente de l'Europe,
vous êtes nés-à une époque où le reste du
monde a vieilli--dans une patrie neuve, d'un peu-

ple jeune et plein de sève. Vous avez dans
l'âme et sous les yeux toutes les sources d'ins-
piration : au cœur, de fortes croyances ; devant
vous, une g:gantesque nature, où semblent croît
tre d'elles-mêmes ks grandes pensées; une his-
toire féconde en dramatiques événements, en
souvenirs héroïques. Vous pouvez, si vous
savez exploiter ces ressources inépuisables,
créer des ouvres d'intelligence qui s'imposeront
à l'admiration, et vous mettront à la tête du
mouvement intellectuel, dans cet hémisphère.
Souvenez-vous que noblesse oblige, et que c'est
à vous de couronner dignement le monument
élevé par vos aïeux, et d'y graver leurs exploits
en caractères dignes d'eux et de vous. Mais
souvenez-vous aussi que vos pères n'ont conquis
le sol de la patrie que par les sueurs et le tra-
ý ai], et que ce n'est que par le trava:1 et les
sueurs que vous parviendrez à conquérir la
patrie intellectuelle. D'une main saisissant les
trésors du passé, de l'autre ceux de l'avenir, et
les réunissant aux riches-es da présent, vous
élèverez un édifice qui sera, avec la religion,
le plus ferme rempart de la nationalité cana-
dienne.

Québec, Janvier 1866.


